
petits éico.ters à la direction dos bravee ofheters de
polipe. J'étais >r que Dieu bénissait par des grâcs
signal6es cette foi vivante dont le nouveau monde
n'avat jamais en le spetac le. Je ne me trompais
point. Aujourd hui que la. petite église canadienne-
~rnçthe, est devenue sanctuaire natiomul de la

bonue -aintu Anne, on nous écrit de tous les coins du
pays le récit de quelque guérison merv.·illeuse opérée
durant ces jours d'épreuve, d'attente et de fùrventes
Prières...

Dans l'intérieur de l'église, Ieo p êtres se succédaient
depui4 la première lueur du jour, l'un diriaeant les
mouvemrntîts de la foulle comîpa':te, l'autre uniquement
ocuupé à faire b ài.er a chacun la minte relique. Ce
qui épai-ait le.« fo··cs corîporelles de ee- z4 mUiisres
de Dieu, l'était pas tant dot satisfaire la pieuse ardeur
de ces pèlerins, que l'émtznion prîotna:aaie causée par la
vue de cette proees-ion la fii de malades, de
besogrnoux spirituels, t'efOtants dévoués de la Vierge
Mario, dé.i-reux (e baiser le bras qui avait tenu la
Mè:·e du Sauveur.

Vous n'entendiez pas un mot vif ou impatient dans
Celte fuille 1erée. Ou priiaiî, les yeux fiXé, sur le
pl êure à la balusu a i-t, 0:sur le reliquaire qu'il tenaîît.
Tous ces visage. îourn&é vers la présene invisible,
mais sensible, de Jé,us, le Mé-lecii des corps et des
ane-, brillaenit d'nl écl:t urnaturel. C'étuit comme
une lumière l'en h:uît qui les ée'airait. Le, reporters
prot'stalt4 dles gc-ads.u uinx lestai. lit !à penmd.stit
des heures, immobies, touchés jus u'air fon-d d-, l'âne
levée vers Dieu et ses saints D -s protetants de
haute distinction, hommes et femmes, sollicitaient la
per'missiou de rester dans le, ba'es de l'égli-e, pour
étudier ce p>hénomène d'un peuple catholique mu par
la foi des azcient jours.

Co calme et cet ordre étaient quelquef>is inter-
rompus pur les cris -lejoie poissés p·tr quelque miraculé
que la bonne sainte Annu avait igtiéri sur place. E-. à
ces cris répondaient les acetamations et les béniédio-


